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Les claviers 
 

 
 

"Dix doigts et des baguettes en coton, caoutchouc, laine, feutre, bois, bambou : les percuteurs et les doigts 
sautent, dansent, glissent et rebondissent" 
 

Il existe un très grand nombre de claviers de par le monde : xylophones, lithophones, métallophones, 

orgues, claviers à marteau, à sautereau et électriques. 

 

 - Les xylophones sont un des instruments emblématiques du continent africain. Les lames sont disposées : 

sur fosse, sur les jambes, sur calebasse, sur cadre. Ils sont joués par un ou plusieurs musiciens.  On trouve : 

le bala d'Afrique de l'ouest, le didilbadimba du Congo, l'akadinda Ouganda,  Mbila d'Afrique du Sud, mais 

aussi : le Roneat ek au Cambodge, le Gambang à Java... 

- Les métallophones, présents sur tous les continents, ont une présence particulièrement développée sur 

le continent asiatique : gamelan à Bali et Java, pinpeat au Cambodge. 

 

Sur le continent européen, la facture de chacun d'eux se trouver modifiée avec le développement des 

techniques, apparaissent alors les glockenspiels, vibraphones, xylophones, marimbas, mais aussi célestas, 

clavecins, pianos-forte et pianos, orgues, claviers électriques et synthétiseurs... 

  

Lors des ateliers sont associés certains de ces claviers, riches de leurs ressemblances et particularités. 

 

Les claviers Orff 

En 1924 Karl Orff ouvre une école incluant la pratique de la musique, de la danse et de la gymnastique. En 

parallèle à ses activités de compositeur, il mène une recherche pédagogique. Ses axes de travail sont basés 

sur la conscience du mouvement, de l'espace, de l'écoute et de l'improvisation, sur les paramètres de 

rythme et de mélodie. 

L'instrumentarium Orff est principalement composé de xylophones et de métallophones. Pour ces 

instruments, à une base diatonique correspond une extension qui apporte le chromatisme. Chaque 

instrument possède une tessiture relativement petite ce qui invite à un jeu collectif. Les lames des 

xylophones sont en palissandre et celles des métallophones en aluminium. Elles sont disposées sur une 

caisse de résonnance en sapin. La vibration des lames des métallophones peut être stoppée par un système 

de plaque recouverte de feutre.  

 

Le mélodica 

Le mélodica a été inventé par les ateliers Hohner en 1959 en Allemagne. Petit instrument populaire dans 

les années 1960/70, il est joué dans les styles jazz et reggea et est très utilisé dans le cadre de la pédagogie 

musicale. C'est un aérophone qui met en vibration des anches métalliques. Les mélodicas peuvent être à 

boutons ou à touches et leur tessiture est d'une entendue d’une octave et une tierce à trois octaves. Le 

musicien le joue en soufflant dans un tuyau ou dans un bec. A la différence des autres claviers, le joueur 

peut moduler un son du crescendo au decrescendo, jouer avec les attaques, l'aspect percussif et les 

variations du son dans sa durée grâce aux modulations du souffle.  
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Le piano  

Le piano moderne en 1821. C'est l'instrument le plus complexe dans sa facture et dans la relation entre le 

geste et la mise en vibration des cordes. Son système de percussion comporte un grand nombre de pièces 

'intermédiaires entre les doigts et les cordes : touches, ressorts, marteaux, chevilles, ce qui le rend un peu 

"magique" aux yeux des enfants. Le touché est fondamental, l'enfoncement et le relèvement de la touche 

donnent naissance à de nombreuses nuances et sensations fines. Actionner les pédales multiplie encore 

tout ce champ d'exploration tactile. On dit qu'il est un orchestre à lui seul, avec une tessiture de 88 

touches. C'est bien un instrument percussif et un clavier à partager. Par delà le jeu sur le clavier, tout sonne 

dans une multiplication de gestes et de percuteurs : les touches, les cordes, leurs fixations, les mécanismes, 

le cadre. 

 

Le clavier électrique Nord Lead - A1  

est remarquable pour sa modélisation de sons analogiques, ses oscillateurs et filtres. Ce clavier digital reste 

un instrument percussif. Le son n'est pas créé, cette fois, par la mise en vibration d'une matière physique, 

mais par impulsion électrique. Différents sons samplers offrent des jeux de timbres, des modulations de 

hauteurs sont possibles grâce à une molette spécifique. La durée des sons varie en jouant sur 

l'enfoncement des touches mais aussi grâce à des réglages de réverbération et échos.  

 

Les points communs  

Ils offrent un ensemble de lames ou de touches disposées horizontalement 

Ils proposent une organisation spatiale des lames/des touches, mettant en évidence des relations de 

hauteur, de gammes et modes, d'intervalles, de tessitures. 

Ils sont une invitation à une motricité développant un équilibre entre la droite et la gauche.  

Le geste de percussion réalisé avec les doigts ou des percuteurs, développe les sensations de légèreté et 

de pesanteur, de verticalité et d'horizontalité.  

Des mises en jeu développent les relations entre l'attaque, la durée du son, les résonnances éventuelles et 

le silence. 

 

 

Instruments du parc éveil 

 

Métallophones Orff  

Trois métallophones diatoniques alto et une extension 

Trois métallophones diatoniques soprano et deux extensions 

Sept xylophones diatonique alto et deux extensions 

Quatre xylophones diatoniques basse et une extension 

Cinq xylophones diatoniques soprano et trois extensions 

Trois mallettes de lames "individuelles" 

Trois mélodicas à tuyaux et trois mélodicas à bec 

Un clavier électrique Nord 

 

 

Mode de jeu et mise en œuvre  

 

Les lames sonores individuelles occupent l'espace de mille façons 

Le corps accompagne les gestes, assis, allongé, debout, tout est permis 

Les bras, les doigts sont lourds, légers, s'envolent, restent sur les lames et les touches 

Le temps, le tempo, la marche : aborder la notion de temps, de vitesse, d'espace 

Percuter oui, mais aussi glisser, tapoter, rebondir 
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